
6 JUILLET 1904

est un jeune avocat de cette ville, et il fait
la déclaration que voici

CANADA,
Province de la Nouvelle-Ecosse,

Comté de Guysborough,
Savoir :

Je, D. P. Floyd, de Guysborough, dans le com-
té de Guysborough, avocat, fais la déclaration
solennelle que voici :-

1. Je demeure à l'hôtel Grant, à Guysborough,
N.-B.

2. Entre le 24 et le 31 avril 1904, pendant que
J'étais dans la salle à fumer ou au bureau dudit
hôtel, à Guysborough, un jeune homme qu'on
m'avait déjà -désigné comme 'portant le nom de
François Le Marchand fit son entrée et lia con-
versation avec moi.

3. Il me déclara qu'il était l'agent du "Herald"
de Halifax et du " Mail " et qu'il se proposait
d'obtenir autant 'd'abonnements que possible au
" Mail " dans le comté de Guysborough. Il me
demanda de m'abonner a ce journal et sans dire
de quel parti je me réclamais, je refusai, sous
prétexte que les articles de rédaction me sem-
blaient d'un mérite bien inférieur et je donnai
à entendre que la chose me paraissait déplo-
rable. Il abonda dans mon sens.

4. Passant aux conférences, il affirma que non
seulement Il pouvait utiliser le "'Mail " pour
les besoins de l'élection, mais qu'il avait dix-
neuf mille dollars à dépenser dans le comté de
Guysborough, ou, pour 'me 'servir de son ex-
pression, "à placer" dans le comté, avant la
prochaine élection, et qu'il fallait placer cet
argent & bon escient. Je lui fis observer : "Vous
avez dû dépenser beaucoup d'argent à la der-
nière élection, et en présence du fait que cet
argent r'a pas réalisé le résultat voulu, il est
étrange que vous vouliez dépenser davantage.
Il répondit : "L'inconvénient, c'est que l'argent
n'est, pas tombé entre bonnes mains. Certains
individus n'en ont pas fait un usage judicieux.
Voyez le résultat obtenu à Whitehead. Si j'a-
vais la gestion de ces fonds dans les autres dis-
tricts, je pourrais obtenir les mêmes résultats.
Je répondis : " il a dû se dépenser beaucoup
d'argent en achats de votes, à la dernière élec-
tion." Quel est le chiffre à votre avis ? " de-
manda-t-il. Je dépondis, " Environ $15,000."
" Bien 'plus que cela," dit-il." Les conserva-
teurs ont dépensé $27,000 au cours de la der-
nière campagne électorale, dans ce comté. J'i-
gnore la source de cet argent, mais il y en avait
en abondance. J'ai obtenu une gratification de
$750 du " Mail " pour mon travail, "Voilà ce
qu'il m'a dit, en substance.

5. Ledit François Le Marchand demeura à
peu près une semaine à Guysborough et à mon
avis, il a obtenu fort peu d'abonnements soit
au " Herald ", soit au " Mail ".

6. On me dit et je crois que ledit François Le
Marchand a séjourné quelque temps à White-
head, s'employant en faveur du candidat con-
servateur, S. R. Giffin, avant la dernière élec-
tion, et qu'il a visité d'autres arrondissements
du comté, avant ladite élection.

7. Ledit François Le Marchand, au cours de la
conversation ci-haut mentionnée, déclara qu'il
était en voie de préparer un article daté du
comté de Guysborough pour le " Herald " et le
"Mail " mais Il ne dit point qu'il se servait
pour .ces articles du nom de plume " Oculus ".

Et je fais cette déclaration solennelle en mon
âme et conscience convaincu qu'elle est confor-
me à la vérité des faits et sachant qu'elle a la
même valeur et le même effet que si elle était
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dressée sous la foi du serment et sous l'empire
de " la loi de la preuve au Canada, 1893.

Attesté en ma présence à Guysborough, comté
de Guysborough, ce sixième jour de juin, A.D.,
1904.

D. P. FLOYD.
JOHN W. DAVIS,

Juge de paix dans et pour le comté de
Guysborough.

M. BELL : Qui a signé cette déclara-
tion ?

M. SINCLAIR : M. D. P. Floyd, avocat
de Guysborough. Cet exposé de faits suf-
fit sans doute à l'édification des députés de
la gauche.

Des VOIX : Continuez.

M. SINCLAIR : J'ai des masses de ren.
seignements ici. Les députés de la gauche
ne prennent guère intérêt à ce débat, mais
j'ai eicore un échantillon à leur offrir. Les
journaux conservateurs ont accusé les Il-
béraux de Guysborough d'avoir distribué
des boissons alcooliques pour corrompre les
électeurs, au cours de la campagne électo-
rale. Je dois ajouter que si on m'a trans-
mis ces déclarations, c'est que les journaux
conservateurs en Nouvelle-Ecosse ont af-
firmé qu'il serait présenté au parlement des
déclarations solennelles au sujet des actes
entachés de corruption pratiqués, au béné-
fice du gouvernement, au cours de l'élection
de Guysborough. Ces allégations ont été
livrées au grand jour de la publicité et
nombre de citoyens m'ont transmis des dé-
clarations touchant les faits qui ont eu lieu
et Je vais citer quelques-uns de ces docu-
ments. M. Aikens, de Mulgrave, fait la
déclaration solennelle que voici

CANADA,
Province de la Nouvelle-Ecosse,

Comté de Guysborough.
Je, E. E. Aikins, de Mulgrave, dans le comté

de Guysborough, marchand, fais la déclaration
solennelle que voici :-

1. Que je suis une des électeurs du comté de
Guysborough, Tésidant à Mulgrave.

2. Que je connais Robert Peeples qui est
aussi un des électeurs dudit comté, -et demeu-
rant dans l'arrondissement de votation de Mul-
grave, et que j'ai lié conversation avec lui quel-
ques jours avant l'élection partielle qui a eu
lieu dans le comté de Guysborough, le sixième
jour de mars dernier.

3. Ledit Robert Peeples est un conservateur
qui a pris une part active à la lutte électorale
dans ledit district de Mulgrave ; et je suis in-
formé et je crois qu'il était un des membres du
comité de ce parti, à l'élection en question.

4. Je déclare que ledit Robert Peeples, au
cours de la conversation ei-haut mentionnée,
m'informa que le parti conservateur .avait un
baril d'eau-de-vie qu'il avait l'intention d'utf-
liser dans le but d'influencer les électeurs à
émettre leurs suffrages en faveur du parti con-
servateur, et Il me demanda si je consentiraisà faire la distribution de cette eau-de-vie, dans
l'intérêt de ce parti : ce que je refusai de faire.

Et )e fais cette déclaration solennelle,. en
mon &me e't conscience, convaincu qu'elle est
conforme à la vérité des faits et sachant qu'elle
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